
Crise politique en RDC : le pouvoir passe en force

  @rib News,Â 20/12/2016Â - SourceÂ AFP  Le prÃ©sident congolais Joseph Kabila a annoncÃ© dans la nuit de lundi Ã  mardi,
quelques heures avant la fin de son mandat, un nouveau gouvernement sans attendre les rÃ©sultats de la mÃ©diation de
l'Ã‰glise catholique visant Ã  sortir la RÃ©publique dÃ©mocratique du Congo de la crise politique.  La nouvelle est tombÃ©e Ã  la
tÃ©lÃ©vision publique peu avant minuit (23h00 GMT). AprÃ¨s cette annonce, des tirs d'armes Ã  feu ont Ã©tÃ© entendus par des
journalistes de l'AFP dans deux quartiers du nord de Kinshasa. Leur origine Ã©tait difficile Ã  dÃ©terminer.Â [Photo : AbbÃ©
Donatien Nshole, secrÃ©taire gÃ©nÃ©ral adjoint  de la Cenco (ConfÃ©rence nationale Ã©piscopale du Congo]  
  Peu avant, plusieurs quartiers de la mÃ©gapole congolaise, transformÃ©e en ville morte lundi, avait rÃ©sonnÃ© de concerts
de sifflets et de tambours improvisÃ©s avec des casseroles, symboles du "carton rouge" qu'une coalition d'opposition a
menacÃ© d'infliger Ã  M. Kabila, au pouvoir depuis 2001.  Les dÃ©tracteurs de M. Kabila l'accusent d'avoir torpillÃ© le
processus Ã©lectoral et de vouloir instaurer une prÃ©sidence Ã  vie.  La prÃ©sidentielle qui devait avoir lieu cette annÃ©e a Ã©tÃ©
reportÃ©e sine die.  Ã‚gÃ© de 45 ans, M. Kabila, Ã  qui la Constitution interdit de se reprÃ©senter, entend se maintenir en
fonction dans l'attente de l'Ã©lection d'un successeur, en vertu d'un arrÃªt de la Cour constitutionnelle rendu en mai.  La
formation du gouvernement est le fruit d'un accord conclu en octobre entre la majoritÃ© et une frange minoritaire de
l'opposition, rejetÃ© par la coalition du Rassemblement constituÃ©e autour de la figure de l'opposant historique Ã‰tienne
Tshisekedi, 84 ans.  Le nouveau cabinet est dirigÃ© par un transfuge du parti de M. Tshisekedi (l'UDPS), Samy
Badibanga, et fait entrer plusieurs ministres d'opposition ayant jouÃ© comme lui le jeu du "dialogue national" proposÃ© par
M. Kabila.  Le 8 dÃ©cembre, la ConfÃ©rence Ã©piscopale nationale du Congo (Cenco) avait lancÃ© une mÃ©diation de la
derniÃ¨re chance pour rÃ©concilier les partisans de l'accord d'octobre et ses dÃ©tracteurs, afin d'ouvrir la voie Ã  une pÃ©riode
de transition politique jusqu'aux Ã©lections.  En l'absence de la moindre avancÃ©e significative, les Ã©vÃªques avaient
suspendu leur mÃ©diation samedi soir et annoncÃ© une reprise des nÃ©gociations pour mercredi.  - Villes mortes -  Sous
pression de la communautÃ© internationale, qui a exhortÃ© tous les acteurs politiques congolais Ã  faire preuve de
"responsabilitÃ©", le Rassemblement avait renoncÃ© Ã  mettre a exÃ©cution ses menaces d'appel Ã  manifester contre M.
Kabila Ã  compter de lundi et jusqu'Ã  sa chute.  Alors que toutes les grandes villes congolaises Ã©taient placÃ©es sous Ã©troite
surveillance policiÃ¨re et militaire, le conseiller diplomatique du prÃ©sident Kabila, BarnabÃ© Kikaya Bin Karubi, avait
dÃ©clarÃ© lundi aprÃ¨s-midi : "Je ne vois pas (M. Kabila) cÃ©der Ã  une pression quelconque" sinon Ã  celle du peuple, ajoutant
: "La population congolaise ne fait pas pression sur le prÃ©sident Kabila".  A Kinshasa, bouillonnante mÃ©gapole de 10
millions d'habitants, la population a jugÃ© prudent, lundi, de rester massivement chez elle : la plupart des commerces sont
restÃ©s fermÃ©s et les rues dÃ©sertes ou presque.  Les principales villes du pays - Lubumbashi (sud-est), Kisangani (nord-
est), Mbuji-Mayi (centre) - ont Ã©galement tournÃ© au ralenti.  Depuis 2011, date de la rÃ©Ã©lection de M. Kabila Ã  l'issue d'un
scrutin entachÃ© de fraudes massives, plusieurs centaines de personnes ont Ã©tÃ© tuÃ©es dans des violences urbaines Ã 
caractÃ¨re politique Ã  Kinshasa ou ailleurs. Les derniÃ¨res en date ont fait une cinquantaine de morts en septembre.  Le
Bureau conjoint de l'ONU aux droits de l'Homme en RDC a recensÃ© 74 arrestations dans le pays lundi alors que la police
avait indiquÃ© qu'elle ne tolÃ©rerait aucun rassemblement de plus de dix personnes.  Un journaliste et un collaborateur de
l'AFP, tous deux de nationalitÃ© congolaise, ont Ã©galement Ã©tÃ© arrÃªtÃ©s dans la matinÃ©e Ã  l'universitÃ© de Kinshasa, oÃ¹
rÃ©gnait une situation confuse entre Ã©tudiants et forces de l'ordre. Ils ont Ã©tÃ© libÃ©rÃ©s dix heures plus tard.  Craignant que la
RDC, Ã‰tat-continent de 70 millions d'habitants ravagÃ© par deux guerres entre 1996 et 2003, ne replonge dans une spirale
de violence, la communautÃ© internationale multiplie les appels au calme depuis des semaines.  A Butembo, dans l'est du
pays dÃ©chirÃ© par des conflits armÃ©s depuis plus de vingt ans, treize personnes, dont un Casque bleu sud-africain, ont Ã©tÃ©
tuÃ©es lundi matin dans des affrontements entre forces de l'ordre et une milice locale, selon un bilan donnÃ© par le
commandant de la police locale.  A travers le pays, les rÃ©seaux sociaux ont Ã©tÃ© totalement ou partiellement bloquÃ©s -
selon les opÃ©rateurs - depuis dimanche minuit sur ordre des autoritÃ©s.  
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